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une extrême lenteur, la. maturation est frop hâtive et les bulbes sionnent l déà'feùiléë.
n'atteignentjamais un volume remarquable. Li . i homyie del'oignon est lonque dé'. à. l

Les arrosages donnés lorsque le besoin s'en fait sentir obvient r u' rin ceIr -c lè le
ces inconvénients. On lesdonne le soir, lorsque la journée a meleé, aved des rayure. noires helé mâle. lire

été chaude et sèche.,On restitue ain ià la plante une partie de-1 de quand elI c tout sàn ilvel&1 '0" et'î
l'humidité qu'elle a perdu pendant le jour, et elle reprend une blanc'sale; translucide ePie est cylindrique, ;trniquîèe n avant,
vigueur nouvelle.,. én'pomte enarrérles anneauxdn,,t 50 , c rils est

Dans les sols frais, au contraire, les arrosages seraient des tra- formé sâàt à:peine séparés par:e faibles sillons.
vaux nuisibles. Car ils retarderaient tellement la maturité dela "La femelle déposeses ours sur lis feuilles 'les' divés .
plante, qu'à l'automne les oignons ne seraivnt encore qu'en cives. péces du genre ail auquel ppartient.loignon Ordinaire. Dèsque
La fraîcheur naturelle à ces terrains, est. sutisante pour les be- les Iarvessont écloses, elles pénètrentdans le bulbeen.pïrçaiit
soins de.la plante. e . s.preinières enveloppes et se nourrissent aux dépens.de la subs

A moins d'une très-forte séclheresseý on n'arrose plus les oi- tance de cedernier dont elles amènent bientôtAa destruction

gnons dès qu'ils commencent à tourner. L'humidité si utile pen-
dant leur premièr'e'régétàtion est ici nuisible.c

nrenîreegearnntive, quittent leur, rébidence. lotir.s enfroncer: en terre, où,elles
Il y a âeme des années où loignon ne tourne presque pas, ne tardenr pas à se transformer en chrysalide. Celle chrysalide

parce que les pluies sont trop fréquentes. st une sorte d'ovoïde allongé, brnnâtre,.à téguments assez.ré-
Enfn phis tard, lorsque l'oignon se distingue bienret qu'iltest sista C'est'dans cet état que l'insecte Passe iljrerp

en très-bonne voie de végétalion, on procède à ['éclaircissage. dégager au:printemps sous la.forme de mouche aile,
On peut éclaircir. de deux manières.- Les moyens de combattre. cette espèce nuisible.sont encore

l. En laissant entre chaque pied- une distance de 2 pouces; à trouver.
ou bien 2O., en laissant 4. pouces. lnrque. les; qiieues.de I ouoenon jau,

On adopte la première manière lorsqu'on redoute les ravages hissent et se fiétri!.st-uul, on choi..it un beau. teunps sel et n fait
des insectes, et aprés que ces derniers ont disparu, on IÙve l'arrachage de là plante. On la laisse ensuuite étendue sur la terachre
l'éclaircissage à 4 pouces.,:' pendant quelques jo.nr pour qu'elle puise sécher aut qul

Mais la seconde maniére est beaucoup plus économique en ce possible, puis on a rentre par un beau temps..:
qu'elle est exécutée en uné seule fois. Le rendement moyende 'oiânon .st siliti

Lorsque-cs tiges' de :oignon orit atteint leur grosseur .ordi. 30.000 lbs. de climat on ne peut
naire, on les force à tourner et on hâte par conséquent leur ma- prétendre à unaussi, fort. rendeent, 1pare equ'il muest t'a a x
tuîtité, en:les couchant. Cette opération peut s'exécuter de pIn- favorable à cette culture.
sieurs manières: 1 cotne.

Si par exemple, l'étendue cultivée en oignons est restreinte,
on couche les queues d'oignons avec ledos du râteau, oui bien
on les tord avec la main. Mais si l'étendue est plus.considérable,E
on agit plus rapidement, on roulant sur les carrés un corps vide.

C'ette opération n'a peut-être pas sa raison d'être sous tous e la di e buPbc
les climats. Dans les contrées, par exemple, où l'oignon parcourt
librenient toutes les phases de sa végétation sans aucuns secours t
extérieurs, il n'est pas recommandable de coucher les oignons. uc l s sn
Nais nos localités ne sont pas dans ce cas, elles ne sont pas aussi
favorables que les précédentes à la culture de l'oignon ; alors il Couronne, ainsi qu'au développement de l'agriculturc et e ta
faut suppléer à ce qui leur manque par des travaux appropriés, colonisation. Il leur propose (le plus de revisér elle-
et naturellement le couchage des -tiges est presque toujours né- s aines dispôýiton% <le nos lois
cessaire. sUr l'instruction publique. i appelle'enfin leur ntenn si di-

Le Livre de la Ferne nous donne bien raison de parler vers autres sujets liés à l'administration (le la justice e! à-l'or-
comme nous venons -de le faire, lorsqu'il dit : " Le couchage ganisation plus parfaite de notre système de gonveîneineaî pro-
forcé des fanes (queues) ne devrait, dans tous les cas, s'appli- vincial.
quer qu'aux contrées froides ou humides, où la végétation se Dans une orrespondance particulière, adressee té Québec
prolonge trop, où il a de la peine à múrir."prolnge rop eineà mùir.ý où l a e laau Nole'eait 11londc du 21 janvier, on lit les'déails qutii sui euit

INSECTES ET MALADIES QUI ATTAQUENT L'OIGNON. touchant certaines mesures qui seront soumises ài'appobatioî

Nous extrayons ce qui suit du Livre-de la Ferme: de la légistatur.

" Teivne de l'oi.gnon.-Les oignons sont attaqués par un Parmi les plus importantes, se truvera une loi d'orgaiiýsa-

petit papillon de la famille des. teignes appelé lite. La chenille tion du département de 'les travaux publicssur
est cylindrique (ronde)i d'un blanc sale, longue de t de pouce une baseplus largeque ci-devant.
quandý elle a- acquis toute sa taille, ce qui-a lieu à la fin d'octobre Jusqu'à préser.l, la chambre d'agriculture a fourni uncorps
(septembre)i::elle vit dans- les feuilles et les tiges des oignons et à peu près indépendant un dehors de tout contrôle. lIaloi pro
des poireaux où elle creuse de nombreuses galleries qui n'inté- po%ée aurait pour effet d'eu faire une'annexe au'département de
ressent que la moitié de l'épaisseur du parenchyme (tissu tendre lagriculture. Les membres seraient nommés par le gouverne
et .pongieux). Lorsque cette teigne est abondante, elle cause ment présidés par le ministre des travaux Publics qui d'ien-
des dégats assez considérablesi mallieureusement, on ne connaît drait responsablé de Ses actes. Les sociétés agricoles de comté

pas de moyens de la détruire, sans détruire en.nmme temps la recevraient un'Octroi nnu dè àiiué, 'd-
plante elle-même. f Prind"errý't""d'plante elle-mêmeployer iîne certaine proprin de leu reven am~'éliora-

Anthio.yicde l'oignon.-fes anihomyies sont des mouches tions'aites. ilapr s'in système u
dont les larves rivent atu collet (lc diverses Plantes ; elles, occa- Les sociétés de colonisation, qui y poirraient 'faire antdd
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e a ctr d i Go uerneinent, dont elleés
pourraient dispoer n sOuscrivant elië nênfles une ertaine
soin.

Dasl ene du- lit .aurl . r1oriu dmara
br epor eton de K rk a été a

Lecdeuxea ndidats qui d ns ce coint, se disputent.un siege
au pai nent fdéril sont .S2Mq A . Boulier et C A
Pelletier.R'I Charles Roy sejrésen e pour la chambre, locale.,
Certaîns journaux. dent qu'I est rumeéur que VlIo.n. .1W Letel-
her-deSt.'-Jtpposera:sacandida .tre à celle de, f\1. Roy'
Cette rum-euest--llefodce' Nous l'ignorons.
:Nous lions"dan's-la' M/e·e Parmi les souvenirs du Ca-
nada queaS Grandeuir gr. l'Evêquté de 'Montr'éal est chaigé-
de renietire à Sn;Sainteté,-en. émorgnagedu d 'arfectueuse.vé-
neration'qre leCanada'entretient pour.le clhef del3Eglise,- il en
est un qui rrtre particulièrent agréable aur Pontife-Roi.
C'est une copie dil liired M. de Bellefeuille sur le mouvement
des zouves pontificaux en Canad -La reliure de l'ouvrage a
'été cotlëe à N.'Desbaratqui a fat un chef-d'oeuvre. Le:cou-
vert est en vlotus'vrt F½nct, avec coins'en hrgéntrnassif.' Le
Métal rrésente un'ecstor:entouré dfeuilles d'érable Cetra-
vail a eté adurirableinente'eécut par MM. Savage et Lyman.
Au centre, aussi 'en argent inassif, se trouve la fière, devise des

ou-ivés : Aime Dieu et va ton chern .',

."'L'en.ernij du travail est .très-remarquable et fait le' plus
gnd hlonncrà l'art caniidien. 'l
Eni parcourant lšithe des proinotions' qua' faiités Pie IX dans

Ie corps des' zotîaves"pontificaux,'à l'occasion de sa'fête, on voit'
que deuil de' o6onipatriotes ont"'ét& promrs Mlun' a ',Tàillefeg ê
am grade de sos-meuteant'; l'autre; M Prendergas, à'etui
dle'serge'nt. " . .

Dans le £:on3i>toire sec et du' 211 déceinbre, Mgr. A. Pimison-
lault a été roinzré évêque de Birtha, in part ibus infideli s.g

Cest qavec une bien vive douleur que nous appretnons la nou-
elle de" deux terribles irrc endies.;'L'en a consumé, le 21, le

mgnfique tablsement 'd" M Dearats, 'inprineur 'de'la
Retme, à, Ottwa i 'on esimé la -perte'à environl '6,000, le
montant des assurances payé. 'L'autre, le 22 au matin, a réduit
en: cendres I*lifel de Ai Nazaire -Marclhnî'd, prés de la Sta-
ion de la Rivière-duî-Loup, en -bas. Troi.ý enfants ont péri dans
les flammnes, aini qu'un iigé-nieur civil le Qièbec, du nom de
Wallace. 'M. Marchatid était alors absent.

Nous recevons le prcmiernuméro du Yaturaliste Canadien.
M. le Rédacteir de cette nouvelle publication n'est pas coitent
de.nous iil. ilil dans les ternes que nous reproduisons

En venant aujourd'hui prendre place dans la presse du pays,
avec. treir but ,nettement ..dessiné, de ne nous. occuper que
de sien'ces, saris reconnaîite d'autre parti, pour nous, que
celui de la-vérité, nous pensons ne devoir nuire à persomne.
Aussi. derons-nous reconnaitre avec quelle unaiiinité déloges
la, presse a accueilli aotre. prospectus. Devrons-tnous. cons-
taterici,. qu'au milieu de ce concert -d'éloges, il s'est- trouvé
un petit journal qui, en notant simplement Papparision prochaine
de notre pulsiciltion, a paru im roir en nous qu'un aitagouiste 1
Que ceile.gazette veuille donc bien se remettre ; elle s'intitule
4Ljournual du.cultivateur et du colon, " or s'il est un art à qui
les coinnaissances e. histoire'naturelle sont iécessirires,-ce'st bien
lagriculture'; et nous criyons pouvoir déoontrer prochainement
à la petite 'gazette que, loin de.liii atuire, nous pourrons lui étre
utile, en relevant les inexactitudes dans lesquelles elle peut tom-
ber forsqu'elle: pait d'itoi aturelte.

M léRédacteur du Naturaliste Canadien:avait. déjà, dans
y o ettre.parti.c Vr (oe u . té sa plainte:. n ustodvait trop

ïo r de loiràge's' à i' dioit de son e uvre. Nous avon sc r1u' à
voir attendre'cepe'ndant, car, commue cette oeuvr n'était encore.

'a l'état'dèpojet, pourquoinoús exclamer si hiaunôt d'bord
Nous attendions le premier numéro, que'nnus tenons. ajourd'hui, ''

dienre davantag 'Il fat"dire le pourquoi, le voici ;Il ne
norissemble lisraisonnable de louer les hommies ou les choses
qui ne sont; pas encore nés. Les"motifs que M l édacteur
veut"bien mettre a notre ch'iarge, n ont jamais existé Il'nous
revèle que.nous.aurions pu les avoir sans raison cependant., I
se ortre iu niatouillörxNd'o le croirait pris d'namou-
p!ýprýe.xcessif be n que nous aiuions à penser que ce n estps
sou cas.

Pursqu Il lui faut des compliments coute que coûte, nous re-
produirons ce qu il dit lui-mème de son.ruvre, et avec d'autant
Pt 1 de, alr qu abandonne à nos propres forces, nous n'aurions
tu tracer des lignes ai fortement accentuées.

:,:Le pasteur,ý le.médecin,ý l'instituteur, le.légidlateur Pg
I culteur, en un mot tous .ceux qui savent lire. et- r lucir; de-
." vront:lire assidûment r. ,TURALISTE tos y gageront

profit etinstruction."y g

Que 'M le Rédacteur du 'Naturalist Canadienrelé've uos
inéxâcïitudes'én faitt d'histoire naturelle; nous ne dem a.dons pas 
mieux. Toutefois,'nous le piions bien humblement de. remarquer
qni'eii"c'ette' rte- unêtretsùr[out' des auteurs très autorisés pensent
fort diversenent sïr" les ménies' choses.; nous avon s autant de'
chance d'être dans le vrai en suivant les uns, que lui.en'sui'ant
les autres.

Une deniéiire.remarque à l'occasion 'de ce que dit le Na-
raliste Nous'regrettns de leé'voir se donner comme imprimnt
la piremnièré et'la plus.forte' impulsion aix' sciences narurelles en'
Canada 1l nous'emble; par exemple, qu'on s'occupea' sez se-
rieusement d'histoire naturele', à l'Université-Laval, pour que ça f
vaihlé 'la peine det le. direa au .oins:enpassant. Là "on travaille
à la formation de musées-qui, quoique non complets encore, 'ins-
tit ution 'étant encore jeune, sont cépendant tro importants pour'
qu'on:"se laisse 'dire que' nos musées- sont encore à naître. Le
savant abbé, M. Ovide Briiiet,' 'du Séminaire de Qtiébec, qui
e.n' fait de sciences naturelles, est en .relation avec toutes les
célébrités américaines et européennes,- peut montrer à ir. le
Rèdacteur.du Naturaliste un musée de quelque importance,
nous croyons. .11 pourrait aussi. exhiber au publie des consulta-
tions qui lui font infiiment:d'honneur. Il eût été. bon dé le 'dire.
'Nous nous permettons cette remarque, car. enflu, si on est s
piarticulier sur le chapitre des éloges, pourquoi .en ffrustrer ceut
qui, sans les exiger aucunement et même en les fuyant, rendent
d'ininents services à la srience..

On lit dans l'Univers " Il n'y a' pins d'Autriche ; le nom
ième n'existe:plus. Un décret impérial a 'décidé' récemmeèt
que l'einseiible des Etats"gouvernés par François-Joseplh et
ses successeurs s'appelerait empire austro-hongrois ou monar.
chie austro hongroise."'.

o Js. Perrault ns.' l'avoine de' Norvège et la prime de la
Gazette' des Campagnes

Encore une bonne fortuneen cetemps de carnaval. M.Per-
rault-apparaît'sur la scène. Attention. 11 est fiché. C'est bien
le même homme, hargneux et toujoursrpret à mordre quelqu'un
ou quelque chose. Il ie. ieillit pas. Cette fois c'.est la ,prime de
la Gazette des Qamnpagnes qui' lui est montée .1aa tête.

Le blé d'Odessa avait. besoin. d'un 'acte, Je représailes. L'à-
voine.de Norvège offerte gratuiLement aux lecteurs de la Ga
zette.vieýnt fort.à propos pour faire.expier à -celleci sa t.émérith
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grande, d'avoir émis des doutes mur la convenance d'une inpnr-
tation de blé.d'Odessa poii les sociétés d'agrietltuire a cig
pastres le .inimot, lorsq on peut a io noins de .eux pIastres
et düri. . ...

ce crime là ls M. Pers«ýtî]t veut nous. faire' expier.
N1oui espérnis néannoins survivre cx -tls, qq nu porte
ditns Sn Revue dl mois de janvier.

La'v'oitiè luii a pris au ,cStr. Mais c'est 'srtout la priineû'i
lui a'ésn I là bile. Avant de þartir dr PEiirope il a seîii le be-
oin de séouager C'étit eg 'bon'n précaution. Pa'soný-lui
oc Betle tfaibl.se et reinercions e de najir encnre ré-

iluit èn 'nî*uvais son toute Pavoi:ie de Norvège, et de n'aloiè

pas tapé plus.fort sur la prime.
Il s'est cnn.tente de dire que " let abonnés de la Revue n ont

p'as' bsoin ,d'tre révenus contre celte inipopture, et qu'ij
n'insulterait pas à' lur bon sens pratiqùe au point delenroffrir
une poignée d'aýoîiîe niracle en prime. " "Aii.i en önffrânt à.

ses lecteurs' comme essai, un' échantillon de- cette avoirle nuo-
velle ici, et: recommandée par des hommes digne, de confiance
eans toutefois -ien goarantir,.' la Gazetce ebt coulpable d'une gros
rière inposture et insulte à leur bon sensYpratue.

M. Perraulte dit que ' la Gazette des Campagnes a forte-
mrnt recommandé l'avoine' de Norvège c oinine prodiînat cent
minots. à l'a(pent. " C'est là, dit-il, me ii allure, bonne tout

.i a hi. à embêter les aJïfs (faute d'impression au de
niai bqui, sans se rendr conpte de ce qu.on leur dit,, accepltent
volontiers lesý contes les phis impossibles. ,

Grand'meici pour le coniiiliùent Nous sommes des inpos-
leurs,, et les mille abonnés. qui se sont hâtés de se nettre .i
règle, et quelques centaines d'acheteurs, ne snt que ." des naïfs

ou des niais qui ne sachant pas se rendre compte de ce quion
4 leur dit, acceptent volontiers les contes e pls impossibles.
Çe sont, comme il le dit danse le même a rticl d oe c
pns dans une.immense blague..

leim ! merci, encore une fois, excellent M. Perrault. Au:lieu
de plume, prenez plutôt le. sabre.- Ça irait mieuxà votre hu-
mneur btliqueise. La patrie serait bien 'défeidute, et la dignité
úî'i journalisme n'aurait pas à s dfir de semblabes. poléni 1 ues.

Il vaut mieux :savoir' efiler vigoureusement un ennemi-sur le
b..ip de bataille qu'être frondeur et pourfendeur audacieux.

En disant que la Gazette des Campagnes a reconmandé
oinè'de Norvége comme proliiisant cent niinois à Parpent,

M. Perrailt avance une clos.e qu'il sait bien n'être pa con-,
l'rine à la vérité. Dans son prochain examen de conscience il

'de ra en prendre note. Car il a lu, comie tout le monde,- que
la' G'azrt.e " a mis les cultivateurs. en. garde contre l-s rende-
" ments fabuleux donnès par certaiies cmltures extra, renjdi-,et

qu'on ne saurait rencontrer dans la culture drilinaii-e. - La
G<azette n'a fait que rappolrter l, témoignages favorables éma-

an( d'homme. dignes di- foi. Elle n"i rien griri. Qul, mal
y a-t-il er pareille circonstance, a ofir ratuitement à ses aik,
des écinigtillons pour en faire I'esyai. Cette affaire a causè au
propriefaire de la Gàzette beaucoli de troubles et de depenes.
]l paye son aoine $l0 et il la iendi ýd iîême. Lei envois
par la posI esont gratuits -,pour les abon'es T.ä frais i1e plort
sont à sa charge. On'verra si M. Jerrault en fera Wutant avec
Ion blé.

i trouve que notre prime d uvnine qu'il appelle Mira-
culéuse" est; in'e »zmZense blagie bonne töut au plukå

edre' des' gobe-mouc/ies et"a embêeè- lès g'ens.. Pourtant
il'P pratique 'pour:lui-minme le système 'des pnmes'sur une - lus

~rande- échelle. Ma il:y" une grandldiff«lencèe. La Ga-
iette dohné*,cë:qu'elle proinet, et M - P'emraultie 'Unne'rieii'dt.
tut.½ uil jamais Iivr ies abonnes sdès'motres- d'or, des
1 tvntu d'argent, des 'servicesd ent dlaq'k' dei dnoi et

même .dès orgues? aIl tpotirtant, proiniï;'tott cela, p ndant'. bie&''
longtemps dans ba Revuel xouai avoir dixmileaabnén

ait-il t' il promettait de ne 'arrîter. que'lorsqu l
aurait. Les abonnés anciens n'ont pas 'iépondu, les abonns en
xecttive ont soui, M. 'Prnîit a t iii.'arntie" iîlie pro.

mettre. Ses -anione 'fl: ynt iit rene ar l

girouettes '-nétmauiquîes dorees o.gaitius soèusnsW s'pports.
Est-ée qde 'le public. ds lR Revue atraitpeitans ces isn
nices miroliolantel " une 2nme»iC b1lçuc bannei'tout -i Plé4
"-à:prendre des gobes-moudheket 'a eintierlesnsain, o e
" les fleeteurs de h;iý Ga;ette des Campagnes ?"Cela et bietn
possible. Nous ne savons. QWil auio f ' eII' d igualer iit
aux admirateurs du raînil iatriote qi fuit un beni voyage
d'Eurôpe aux frais 'de la Chmambie d'agiculture, pour nehä
ter du blé, av'ec promesse le 'le lervedrau double d prix
coûtant, comine ipreuve 'de ddsintéressern..' et d grand deésit
qu'il.a de voir la caÜleagricole eu progrès.

Le tobac

M le Notinire L. N. G vreau, de Cise %erte ecrétaire de
la société d'igriculture de 'émiscouata aei la bontcous
envoyer unt bel échantillon de tabai.c e gàteau pr-.u, préparo
par Iui-inêine Ou dirait à' première vue queue t;ibac .bort de îa
meilleure anufactir

i lii'ila'ique Port:nt qelqle chn'en E, 'éxaunmn'int le près
on voit que la plante n'a pas tout-à-fait muiiri. Ququ t'ch
de couleur verte trahissent ce défaut de quaturite. Mai.M
Gauvreai a, su attéiier ce défît par'sonmode de piparation
qui doit être' eicellent, %i, ,ot:en juge -parle plai.îi îueinosu
Ineurs ont éprouve nci le soumettant, à l'àpreuve le leurs calu-,
mts. Car pour nous, nous avoona, notre incumpeteice, l

pas Paxantag.e d'être ti a jouiances' de la plpi et du cî
garre. .,,.'' .

Il manque anusi à ce- tabac un peu ge. Le tabc e't un peu
comme le vinrrop fr.iis il a moins de. valeur-l ent mort
leur ei vieilhsit. .Auin.i les fabrican tsoitils somi de ne I'offrir'
aux conommmnteurs qu'au bout d un.an.

Si. M. Gangreau veut bien, nous passer sa. recette, nous en,
ferons part à nos lecteurs avec'beauîcoisp de plaisir

fles Ver gers .,.

La culture des arbres fruitiers est malhietreiîsement trop né,-
gligée daims la Prvinice. de -Q'ibec, la nluu urt 'de"ux qi ont
fait des plantations les ayant ab domna s à 'ell-eiènes et les
ayant qîiîulie Fois fait 'lèvorer par leurs iiiinaux: Ils n'en ont pas'
retiré le pliiir.et les.profits qui a-ttendaieut et de Iå b anco
ont conclut 'que notre sol et notre climet'ne aût pns propre:l
culure 'des pommiers, -des pruniers, des poiriers etc.

Nous 'avos cepeidau la lirev i que l'on peut réu4sir!ici
comumiîîe ailleurs. Dais presque tous les comtés de' la Province if
y a quelquies beau'r, vergers, mniis le nombre èn. est trop: petit
Car t.ous les cultivateurs devraient avoir leur verger et le cutiver
avec'attention.'

C'est a»vec plaisir que nous voyons que M. A. Dipiis, de St.-
Roeb- des Aulhais a a'ccepré uniieagen.e pour la e darbres
fruiti.ërs d'u!i îîepuiiëerite ýdu .I.ut-Canad i et ce, alre avoir
fait lui-même et plusieurs autr«s deSï.-ooch etPde t. Jean
P'esa de ces arbrés avec succ.s. Voir Pannonce.'

Petite chronqu agr•icole.

On rapporte que:'e du coturant, temps oùt rous avons eti
uni enperatre'priataiére capitaine. aile'Deroy a fit e
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tipt a ite-, .en t:,.

rhalo.Isp- lairapsèe e: l'Islet .lTale u Grue et en estre1 i.e - ,T

nreut le lendemain avec des effeisde la oëlette leM'Nil Bo. -

jrinaîd..j.ée à terre par les gl Ices I aut e dernier. rje LES SEORETS DE 1AISDN BL M
t'est fat lieureusement comme ené. A ette epoque dc I n-

tee c'e t excirmon assez rare en cet ro it du fleuve, et'
qui. mérite d'êtrenotée..

Depuisjet'didernîer il s'est . péré in grand rhangement dans Denouveaux mystères dont onaura plus ard Pexph
entre température. Le therimomète est-descenduusqut'a 21 et cation
22 degrés Rlféaúnmur audfons de zéroC'es asurement le (suite.
plu grimd ,fri iqilô .nú i , .ýéi iré cet n i%*r" •rn . r En l'enten ant a par1er Zit ka. qm demeura i tranqmllene parait -pas decide a cder le pas au prntempphtt gn ment appuyesnr son épee, euttnn sonore de saîtisfaetion.
l'ordinaire 'et tt porte à cror e fevr- r se m outrea us L vieill fem es'appréeha' alors'tont'pré de la"jeie

roid que anier. et: étendantiles main(almdess de sa tête; elliélit d'inie 'vox qu
Nous i 'ajns pas' enà de n eigé dPpui plus de minzejour avaiqnelque ohoe de sépulerl :

Nos cherins sar - glace vive. Il est.à craindre qie lescdernier - Puiisque tu l'exiges, je te délie de ton serment,tje. .

froids nientchuîs quelgies'dornmges à aoli hanpr. A ce moment.I Henlri de Brab;îust erit enidt lé binissenent dinne
La glace s'est arrêt-á. verdredi dernier-i-jis leSault de robe au milieiu des roches oùiil était lii riném esehé. JI toira la

la Caudière. C'e.t:la detlxième foiçde iqNoël. r - tete son a nem'ent.'et: v m homre de hanîtétaille-dônt;i4afigure
P . étaitreomplèteet couverte par tin cpco,oerrplmnla chance de voir proclai.memetn pot le g ace relier Q bsnrieure deavern C petiii itpour 's c qe oa'n r c erf'nn g macte covet ar n. 1!îîmhom 7,~di ver.il Leis . C est ce qe nours ne pourons dire. Tout ce gu nous prodlit:si brusquemerit qne le chevalier avait perie'à croire qu'il

pouvon. aliiner, c'etq Ie.jouisr .où 'il feraon apparimion, il lie s'était pas trurnpé-- Tontelois il avait suflipour lui faire perdre
>era .lué avec joie par, le plus grand noinbre. le til des paroles de la vieille lmme.

LegJ8 du coänt il y a et une forte ee:onsse de.tremblement .Lorsqu'il.reporta :on' attention' de ce côté, il entendit Zitzka
de terre :à St.-Jeari dt' No ea-Brnswirk."Les deuxconti- s'écrier avec. une vivatie qitémoignail sor impatience
lCntsette c ne va-N4elle pas bwntotn limre'

in anio ns b n or racnes de n t e - u de11 C 'est fini,"répliq a la vieille fem m e d'un ton sév re Ce-
.nt .n ou e. .... . . . pendant, j'ai encore un mot à a.tiînter. Ecouitez donc., Cet or que

Le Massachuse1tî Plou4gh7nan de:Bo ton, nousdit que tin as apporté, faroù'che guerrier, et qui devait 'être le prix le la
leçroarcîunds'le cette ville travaiîlent activemnt à l'oientio transact ion de cette nuit, cet orje le refuse je le dédagtue conme.

ifis~~~ Bildi _ýýe, l éair sourillé d adlu .Bil de réciprocité entre'le Canada'et les Etats-Unis .-- Pai le eiel, cria Ziizka dontle visagesenflammadecolère
cette irisilte.

Silence ! Rappelle-toi ton serment exlaria la vieille.
TTES A GRI 0L femmeentetrd.t les bras d'un ge'ste impérieux.

Patience, un moment de- putience ldit:la jeune filie,tun.
degra reit stippliarit'et en tournant ses rege

- Taborite; un moment de patience répéa-ttele et tout sera fini.
.on snsdn GzetdsC pa-oitpq ti détonrnanet

Nous avons rappelé souvent que les Anglais broient ee or, te d'une scene qui ne li inuspirait que degout, et a laquelle,
avec de moulins spéciaux, po.ureles ser en poudre sur leur% évidlemment,'ilIn'assiýtait qu'a contre-eir.

cëréesau printemps.. .-- N'avez-vons-rien a tjotr? iernauda la jenne femme a
crlea>.* ....... vieille. Il me semble qevu e tort d es.e a>mn u

Un agriculteur anglais, M. Hodges. a imaginé un moyen inge- i vous a de refuser hi ,omme que
nieux poutr les petit, cnitivateiurs de se passer de moulin, et de IL capitaiie général m'a mise à :nme de pouvuir vous iflrir.
dissoudre les os ce moyen -- Nous ne toucherons pas a cet or ! s'ecri a vieille femme

en l'iiterrompant, mauis maimténatnt, Mariette, un quelque-sit
On concasse 'en-os menus moreaux ; on les dépose dans un lésormais ton iioni; prnd, garde, car, notre vengeansce t'atteiii

baq et ' jnis on jette desssii un tiers 'le leur poids d'eaiî bonul- dia t& on tarc· Tremble! te dis-je;, tremble! car des ce' mo-
lantue.i.On'reni pour que' le tott soit bien rnouiile; ensniteon menti i es coniamnée.
verse de l'auida snifoîrîpie (vitriol) dastla proportionu du tîers.u -l - A la Statue de bronze et au baiser de la Vierge1 eria une
poidsde . re eemlue pel enbs. p voi.' fori'=et sonore.oii la<ms iècer pnîate le isuèlamîii oilveux uti etty.pi(ten lause treposer penlatirt une sernanie o deux. Qn peut y appnr En même temps, lindividu que le chevalier-avait remarqué:
ter lin melange de matieres terreîses, de la siure; du tan, etc.; aupré de li entre les rochers, s'avança le bras éteiu, d'un air.
excepté de la chaux. menaçant, at milieu de la caverne.

Lesos disus de cette f.çon con titiîent 'ur engrais très-riche lisitôh'un cri.tident s'échîapa les lèvres dol la jeune fille, et
enphateetonemient un peui d'a':ote. ls so de .aucoup Henri de Brabant la vit tomber comme ci elle efit été frappéJ

auipereurs a.ux superphio.sphates uit commerce 'inconp de tonnerre. Au mê.ie iiisiant les torebes furent éteintes.
r comme par magie et la' ph "profdnde obscurité regaitl dansla

Dostruction des rongeurs caverne. D'un. bo'id, lecheyalie ' îélança vers le haut de la éa.
n~ous lisons dans la.Gazette des cgie arverne.

..n a a z des Capgnes de P Le plus 'gratul silence avait suivi le cri de la jeune fille et l1ex-
La noix vomique associée au suif est le plus sir moyen de dé- tinction des lumiéres; Zit.ka lui-meme n'avait pa.s proferé uii

truire lei soùris, les mults,'et autres petitssrongeurs qui détrîui- parole. Maile chevalier'iieut pase teamhps.de chercher l'ex-
tent beaucoup de denrees agricoles. pendant. l'hiver et au prin- p.ficatîan de ce istme,car à pemte cut-ilfait quelqes pa qu'il
temps;. entendai.t' l'e brmt'de.plusieurs persotines se pieeipitant vers ts7

Oi.nie.un.t,ieers d'once de nix vnique a qiatreç onper.,d, see- deja u il grotte ; p e u Ofl y eut conme lut , et uneorps roula
quif, qu'on.fait lom'dre dans un vase en, erre cuiteen métjgant. lot.trdirntà re.X. .géan

bien ies deux su6sti'unce... n.lai
b -e. hssereiir,'pus on. dzvie le m,îé Soudaip, ,enri, de..Brabantidans aa.:p:écipitationde heurta

an ;eipeîle morceaux;deja groepr d'une noîsettequ'on rér. opptre, queluun; a.ec une telle violence qu'il chancela. .Mais,
-lltXd autour des me'ules aie blé ou auprsJ d épô s dp .pre sangrand plasir, :eesfmams repcontrrenîtla longue che.elure

. - e'grq. , *.a-..r h . diunneempe, et.laemm pensee lui vint que celui qu'il venait.ainsi.de
. ,se proçer la .qi . t rp r p pour 'enever.........................................
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Convainen uc nn Wi' iavait gne dae manvaises itentions a so
é ard, le chevalier I'rrcIiea les bras de -oi d vraire niai
anîsijöt ce dernier hiii porta' îîn coup de dlaguie Umfîreune
lour notre héras l'ob»éirité était si 'épaisse que le úri'éfibleTra
pa ani hasard, et Panne se brisa contre un quartier de rocher. L1
chevalier riposta par un coup de poing tellement vigoureux qu
son ennemi tomba sans pousserni un soupir ni li gémissemenit
Quant à savoir s'il était mort ou seulement étonrdi flenri d
Brabant ne prit pas la peine de s'eli assurer.

Suite des aventures de la' nuit.
Tout cela, sé;ait pasC il quelques inatanits et au m9LLtEU de, l

plus profmie . obsenrie. Apres s'être debarrassé de son adver
sarre iucarunu, le cievaier sai i a jeune fenme dans ses brai
et gagna la porte de la caverne. Ui. inQtaiit,. il crut'uî'avoir Îauîv~
qu'nn cadavre ;.mais les battemeits de son cœur qui devenaien

lus en plus Tf'rts, lui prouvèrent qu'elle vivait encore.
L'idée lui vint que Peiilèverent. de cette dernière avait été

chose prêméditée, et ue Zitzka avait été. victi.ne d'un guet-ap
pens. Avant de sortir d la caverne, il s'arrétatira son éepée, pri
son fardeau sons son bras gauche, le façon à ce gne sa mair
dîrOite fut entiérement libre ; car il était résolu à Fe frayer'un che-
min à travers ses adversaires, quelques nombreux qu'ils fussent:
ou a périr noble'ment.

.A peine Cut-il fait deux ou trois pas en plein air, q'il aperçut
à distance plusieurs des femmes qu'il avait remarquées dans la
caverne ; et au moment où celles-ci le virent tenant d'un bras la
jeune fille et de l'autre son épée une, elles poussèrent des cris de
rage et de désappointeinent.

.11 ldevint évident pour Henri de Brabant que ce n'était pas lui
nu'elles s'ntendaient à voir paraître.

- Nous sommes trahis! cria Pune d'elles et aussit6t, tontes
s'enfuirent, saisies d'une terreur paniue.

Le chevalier se dirigea vers le sent'er qil avait suivi en ve-
nant,.mrais à peine eût-il fait vingt pas que la jeune fille s'agita
entre ses bras ; alors, se rappelant qu'il y avait prés de la un
ruisseau, il s'en approcha, et I'aita à reprendre connaissance en
ui jetant délicatement des gihnittes d'eau gurle visage.
.Quvrant lentenient les yeux, la jeie fille rê; rda quelques

moments le chevalier d'un air hagard; puis el les referma,
comme pour mieux recueillir ses inpressions.

- Ne craignez rien, madame, dit le chevalieren voyant qu'elle
'examinait de nouveau avec étonnement ; ne craignez rien, je

suis un ami.
- Merci, mille fois merci ! pour Passurance que vous me don-

nez, dit la jeune femie en se redressaut doucement et en s'as-
seyant, sur P'herbe. Puis, se penchant vers le chevalier, et posant
la main sur soi bras, avec tun air de confiance et de familiarité,
elle ajouta : - Je sais qui vous étes. ...

- Vous me coinaissez? s'écria le chevalier en tressaillant
d'étonnement.

-- Oui, répliqua.t-elle, en- souriant: vous êtes le chevalier Ileianmi.
de Brabant. Je vous ai vu, quoique vous ie puissiez m'apercevoir
durant tt, le temps que vous avez causé avec le capitaine-géné-
rai et SatanaLd.

- Et qni est Sataiiaïs ? et qui êtes-vous votis-même 7 eman-
la le chevalier.

- Sataniï·: est. ma soeur, et je me nom me oEŒma, répondit-elle
d'une voix tremblante et lè-éremncit errbarrassee.

J'en était sür, cela devait être, dit Ienri ; car, le même que
Je Jour et la Nuil, quoique si différents, sont les enfant. dn méme
père, le Temps, vous i blanche et voire sour si belle dans sa
ornbie spleideur avez la même origiie.

Oui, flous sommes jumeles, observa oEtna avec méhincolie.
Mais, dites-ioi, s'ic;ia-t-elle soud-ninement, dites-moi juiqu'nù
a'etendceuz mles obligatiois envers vous, d'e nqtel péril rni'avez-
vous sanvée ? qutrement, comment suis-je i?

- A dire vrai, répondit le chevalier, jarassisté d.ans la caverne
à la scène étralge lotit vous avez joué le principa-l rôfe.

Commeàt y étiez-vous venu ? Qui est-ce qni.1vons y'avait
amené'? demanda la jeune fille avec une sorte d'impatience;'et
en le regardant comme si elle eût voulu lire au fond de son cSur.

- Madame, vous Faurez la vérité, la vérité'd.inrs toute sauim-
pIiiitg.i.i ch"de ia.ljer. Nî' pou vant dîormîir;Pje-'ni$'sor.i'd.ar le

i boi ; des lumières ont attire ne attention, j. ii'ia e itre dans la
e caverne et désirat n'ctre pas reumr ne, JeMe soi pté'e au mi-
t lieu des rochers.

Et du là vois, avez tott Vu lotit ecrma Etna qui frems-
á &-rit ilimpatience..'aîs le result.. C nmin m a67ez-ous
e conduite rcii

.--. Vous allez. le savoir ilans i mnsan; e ' ehê'aliër;
e Vous vous étes évainouie, le luinres se sont-étuties jeriesa-

rais dire' conurent, inaisje me suis récilité a vofre secousJe
me suis lieurté. cointre, îiî. liommne.gui vous emportia Je vouam
arrachée de ses bras il ina portean coup de.sa dague mais,

,re a Dieu,il, ne m a pas attemt. un seul coupje Pdet eén-
u par terre, et je vou- ai traiportée hor a re

Mai. cet homnie, onre lequel vous in avezsi ravernent
et génîéreusement (rt"e lit 9llîîm L eu Iliiîîerrii pa fi -t -et. a vec
une agitation etrange, a-t-iu tue par lecoup ue vous lui avez
porté? ' .'

Jene sanr.:s le dire. réponiit le chevalier., Il aisait obscur,
et jee ne m ie suis pas% arrete aî m 'en assurer. ...

- Encore Rie ueao, s'écria jeune fille croyez-vous que
la persoine qui .n'einportait amîi'etait celle-là memle gaiest ap-
parue 'soudainement a iheude la caverne', et <iiapron once
ces'terriblès paroles?...

Mais,ý s'arretart court, elle fri.sonna dà la tcte atx pie et
trahit un si grand effroi que le chevalier s'en aierçut.

Au nom du ciel ! qu'avez-vous ? e'ri-t-il en lui prenant
les-nainîs:et en les serrant entre les- sennes.pour Iliarassurer...

- Rien.. . rien !ý cria. Cetna en faisant n eni rt :rhu na
pour réprimer les sentimaents d'horreur qui agitareni ttout son.etre.
La questio que je vous ai adressée au sujet de cet homme,.coa-
linua-t-ellie précipitamment, vous riy avez.pas repondu

- Cela ne m'est pa» possible,.rephqualdlevalier; car d-anîs'
'l'obscurit, au milieu de.lacoifusionî, de 1 exnat

SOui,il vous était' un possible de.reconiître lhomen deir
mains duquel vous me sauviez, ajouta Œtna en fi:nssa t"la
phrase.

Mais ces paroles si-etranges quil a prononcees di'une voix
si sonore, ditvHenri de Brabant, qu songea malgre lut au rappor1
que semblait avoir cetiimcident de la caverne avec ce qu il avait
vu au château de Roteinberg, :pourriez-vous me dire, madane,
ce one signifiaient -ces- mots :la statue lí: bronze et 1:baiser' d1e
la Vierge ?.

- Silence ! silence! Mon. Dien, n'articulez pas d lussi effrO
yables syllabes! murmura (Etia d'urie voix alteree, et, en satta-
chant au chevalier comme ferait une s rear.â son frere, à là vue
d'un horrinbe danger.

- Ne craignez rien, (lit Heni de Brabant ; j eviterai de vou.+
questonier sur un. sujet q.ui Vols cause, tant de peine et d'an-
goisse ;- mais soyez bien convaincue que tanît que je ser- près <e
vous, vos ennemis, quels qu'ils soienît, et quels que souerit leurs
desseins,ne toucheront pas à on cheveu de votre'tête..

- Merci, encore une, Fois merci, pour vatre generosité, dit
àtna. Mais, grand Dieu ! s'écria-t-elle soudaiiiemeîn't,, d 4quelle
iigratiLtude-et de quelle unnpardionnable oubli nme sis je as ren-
dlue coupable. en ne vous drratdanît pas de nouvelles d ucapi-
laine-gèneraI, du brave et généreux Zitzka?

- Ah. exclama le chevahier' enu bondissant sur ses pieds, moi
aussi. je l'avais oublié. Te crains qu'il ne soit arrivé malheuran
grand Zitzka.'

- H.tons-nonis de lui porter secours, s'il en est encore tem p P
s'écria CEtna avec nie sorte d'egarement. Venez, seigneur ehe-
valier, retournons dans la caverte.

- Perinett'ez-moi plutôt, madume; <lit Heiri deBrabaii'am l'in-
teu-roripant, perinettez-moi plutôt- de vous reconduire anucamp;
et là, apres -avoir averti: le*sTaboriiesje me mettrai à leur-téte.

Henri~de Brabant, 'je vous 'conjur de*vous laiseraguider
par moi ! s'écria la jeune fille avec un ap.cent de supplication..
Gardez-vousde ietr'l'alarmè piari'ui les sold:ats ! Vene?, avec nioi,
et lne craigtiez pas 'que ma présence 'devienne 'pO vojus 'un en
barras, quoiqu'il arrive. Au' contraire, 'mon bras, si faible qu'il
soiti secondéra le vôtre, si fort et"sivpuissant. Voiez;je ne suis
pas touàt-Ôfait sani défense

Et la lame longue et flexible. d?urie dague; qu'elld ira dei'p!P&
de a'rôb~ofl.ttr.nte, 'bfilla auxm;âyo~nn .e lunie
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e ét rage,- ilcomptisén e ausi mystéieuse
nque votre soeur Sataaï. s'ériae chevalier eo naîïdez et

En prononçanît .ces~ paroles; il tiratjon'épee 'dtr ourreau, et
touz deux se dirigèrent vers la caverne.'

En dûelqueïniini'utes ils Yurñnt ùrivës au souterr-iulî.s ék con
térent s'ils rPeriendi a'ier ou mnarchîr, minile pluspro
fond siléne régnait à l'intérieur.

fLe ehv'alier pirit' apa? 1imnain' et la précée.. Ils avan'-
cèrent en1 ino1nnt1  milieu' des rochers. Henri de Brabant se
baissa' ,et.ehercha auxenvirons' de lendioit où s'était tenn -Zitkka
rendant la scèno ; sa mnini rencontriu enifii ui corps. humain qui
était étendu 'immobile.' Il fit part de sa découverte à Etna, qui,
1ersuadée que, Zitzka avait été assassiné, poussa un, cri d'an-
goisse. *

C'était bieri; en"'effét'l, le chef îaborite 'qui gisait là a terre; il
était facile de le reconnaitre a tes armures massives,-t ron corse-
let et à soi ca.que. .

Sa.fîiguie estr mais ce n'est pas le froid de la mort,
dit Henri de B Nraba nt. N avie r'eapas éleinte, u spasme
vibre à irtv'er'son 'orps, la conscience lui -revient Oh Ide la
lumiére !

-AtteIndez' je tais revenir! sécria (Etna.
Et:le chevalier l'entendit s'éloigner dans les téjiëbres.
MAbout dé quelque. -instants; une lumière brilla par la porte

où nous avons vu entrer Zitzka,'~Vans le chapitre précédent, et
nèrävintténant bie trhe'àla'main. .......... .,

I'reprerndconnistance, dit le chevalier, dlès que a lumière
de la to che éêlaira les traits«du guerrier. Puis,: promenant rapi-
deinent s-es egards autour de:lui, il ajouta : l'individu des' mains
duquel je' vous ai arrachée n'est plus ici.

- Non, réponditxelle Idlure voix agitée : s il vii; repris sis , '
sens et sest enfuii s'il 'est mort, ses complices ont emporté.

Mais û' peir:e ent-ellepronohicé ces paroles,: qui.exprimaient
fon anxiété, qu'elle parut se souvenir ýque l'état de Zitzka récla-
mait tous ses soins et toutes ses.pensées.

- 'Voyeur! lecaptiatäirinéral'n'était qu'étourdi, ditile che-
valier Ja -couleur revient i ses joines4- ses lèvres s'agitent.

- Ñou ieiuelcoup il a reçu au. fronti. s'écria oEtna'qui,
ngeronillée âuprès le Zitzka, dont elle tenait la tête sur ses fre
nioux, montrai chevalier une large blesswre',jui lui travers.ait:le
front, au-dessus de la tempe droite. Oh ! murnura-t-elle'en s'in-;
terrompant' et 'd'ùn toW d'angoisse, s'il allait mourir, je ne me
pardonnerais jamais; car c'estpar ma faute, par suite demon
obstination.

-:Ne vous fligez pas, madamé, dit Hienri de. Brabant, en la
rassuranit lé brive et généreux Zitzka ne'mourra pas.

En hehéant ces paroles, le chevalier souleva le chef laborite
dans es'bra , et le plaça sur tin, large fragment de rocher;
puis, tandiý qu'il desserrait son corselet, Œ(tna lui bàssina le front
avec dePeau. En quelques minutes, Zitzka fut assez bien pour
pouvoir observdr où il était, et qui étaient ceux qui prenaient soin
de Jui .'Ses régards-se portèrent alternativement du chevalier à la
jeune fille, et malgré sa surprise; il n'exprima aucunImécon ten-
teinent de les voir ainsi dans la socitté l-un de lanutre." "'"'

> 'C'est à Son Excellence Henri de Brabant, dit.oEtna en s'a-
dressant 'à Zitzka' mais:en se tournant modestement vers le che-
valier, que je dois mon salut.' C'est lui qui m'a arrachée des mains
des misérables aui avaient-résolu de me soustraire à votre protec-
tion et de m'entraîner -Dieu sait où, ajouta-t-elle en frissonnant
de tout soit être.

-- Je sais pourquoi tu trembles, (Etnîa, dit le chef taborite en
parlant avec difficulté; mais avec un expression (le visage pres-
que féroce. Par le ciel! s'ils s'ent faire tomber un cheveu de ta
tête, ma ven«eance sera terrible!

L'effort quil fit pour articuler ces.menaces, loin de 'affaiblir'
rappela, anu contraire; toute son énergie.

- Je dois'tous mes' reniercîinénts au chevalier Henri de Bra-
hant -pour* leiôle qu'il a'joué dans les'ave'ntures de cette nuit, re-
prit-il après une; pause de quelques instants. Mais comment se
fait il, demanJa- til avec respect, tout en fixant un Sil scrutateur
, sur.notre héros,;conment se lait-il qne vous vous soyez trouvé 1
a une pareiléheue? I e .

Heniri répéta au ch'f'üborite Pexplication'qu'il"avait-déjà
ouinée 1. 1 nlta et dot Zitzka se:montra satisfait,.

Vous avez rendu mäsrvice eentiel:Prette;jeume mme
oberva le' guerrier en èdëign-nt fti."Moi aussi, vonl' in'îîvt-y
remidu-votre obligé en siagtur oue une laquele je iniiiti-
reiam profondéneitiy qlue jfaim'e, ii que jairne autant qun io
>.our .atanais ; riais j'ai une faear a richlier de .vona; rI neur
che valier, ajonta le cilaieéiérl

-- Parez, eiri. Qnavez. vous ime demail;r?
Le silnce le 'plis absolu.' le !&cret le plus profo d ir1

aventures de :elte .mt, répnd il Zitzk'd'un toit koienne.t . Jl vos
dlemaide, et je m'adresse a votre luyauné de theyaîer. e1oi-
dérer ces aventures: comme ui. Fuonge. ou Liun iloins comme des
faits que vous nie dleviez joutais révéler.' Si le haîrul .i falisait
jamfais.renconti'er ŒEtiin~tou lfrei.pas allnsion áse.e incidetits,
a pu. forte raion évitarv-vous 'de lui en demndeutîl . ilnfica-
tion. Puis1-je e4pbrer qui vous m'accorderez cut, fayeur ? 1 i-j
être .ûr que vous ie Iaitqueres: pas a votre proniu

Je luire; dit Henri de Brabnt en bisalit la pignue ne son
épée, faite eni forme de croix, je jure de giuner uin 'ee inio
lablé sur tout ce gne j'ai vu ou entendu cette uitt.

Zizlka et 1Etnat lui témoignîérentteuus leurs remefelnents et
leur gratitude."

A présent, regagnons le camp, dit le cheftabori:e
Le chevalier offrit son bias à rtina, qui le prit avec la plus par-,

faite aisance,"comme si ce qui venait le be pacser les a iniit ièjà
rendus ami iiinies et familiers.

Lorsqu'ils forent . une petite distance, de l'autre cote du ruis-
seau, Rtna dlit' aû' chevalier:

- Il faut que je vous quitte ici.
.Mais j'aùrai sans dloinI. le plaisir de vous revoir' demain

avant mon départ?. observa Henri de.Brubarit.
Non, répondit l jeune fille : je rîétie une vie touit-à-fait reti-

néo,'mvajöutit t-ollu-aeoi u doudlaig-e.étra e, ~gitarin, je
suis bien diflrente dema r.eur Satanais

-Mai, dois-je vons dire ainsi adiésans espoir.d jamâis
vols rencoutrer? dit le cle alier, au o sur
le joint dé les rejoindre.

-r--'tVâusallz ''Prague/ n'est-ce 7pasrépliqua :Etna'à voix
basse et avec' précipitation. Le premierjour d'août, moi aussi-
j'y serai. La, nous nous retrouverons. Adieu

En 'achevant 'ce mot, elle"s'éloigna rapidement, et dis'parut
.dans le feuillage. Henri de Brabant accompagna Zitzka jusqu'au
cainp, où ils se s«ép«rerent po renter chacun sous la tÉiîte qu
leur était réservée.

Le lendem'ain; entre huit et neuf heures du malin, le déjeuner
fut servi dans le pavillon de Zitzka. Satanais, ses deux suivantes,
le chevalier et ses pages, et le chef des Taborites, s'assirent auS
ftu d'ne table servie avec abondance, aussi avec.trugalhé

Satanaïs se plaça auprès du chevalier, à qui elle fit les loiïineurs
du repa., lui choisissant les fruits les plus mûrs, et les lui présen.-
tant avec un air de modestie qui ajoutait à ses charmes. Plus'
Henri de Brabant la regardait, plus il était frappé <le la ressem-
blance merveilleuse qui existait entre elle et sa sour. La couleur
des cheveux et.du teiut formait la seule diffèrence entre elles.

Du même côté dIe la table qî,e Satanais etaient ýes detix jeuned
'suivantes auxquelles nous avons déjà fait allusion. Elles étaient
soeurs, et avaient le même genre de beauté, car l'une et l'autre
avaiént les êheveÙx noirs, les'yeux bleuns, des dents bianches, et
une taille de nymphe. C'étaient d'excellentes jeunes lles, pru-
dentes,'discrèteset modestes ; elles avaient pour leur maîtresse'
un dévouement et une admiration illimités.

L'aînée, 'qui se "nominWai Linda, avait juste dix-neuf ans ;
l'tre, Béatrice, enavaient dix-huit. Lionel et Conrad, les deux
pages de Heriri'de, Brabant, en avaient vit ; il êtait donc bien
naturel qu'ils se mnitrasseni pleiins d'égàrds et d'aïténitiois en-
'Vers les jeunes amies de Satanaîs.

Quant à Zitzka, complètement refait de la:violence dont il avait
été P'objet,.il voait.sans déplaisir l'attention que le chevalier té-
moignait;à Satanaï. I. était évident que le chefaborite avait
conçu.une rndetime ponîrienri. de. Brabant, gu tritait
avec ui respect marqué.

-î conhicr'.

4.10 TT -..,D 1ý11.
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D!STRIBUTION DES PRIMES
Nuns avons fait la di.tribuilon des priin

Ui<ix vlessieurs dlonit les noms suivent

Firiniî Oeeléie Révl F. Catellier
Fr. Riclar . . À Blssières
Jos. Roy Ant. Lemav
Ls. N. Gauiîvreain 30 Révd L. 1lv 2

ld. .eclere ecl. Dositlhee Guarîotît
Ph. ylvain ccl Frs. Tiibuututd 2

Cerf. Caron .1. 13. Beland
Diie. V. Bonlet Rêvd F. Paradi.s

Dr. S. Roy Révd 1. Robiîî
Révd L. A. Proulx Chfs. F. Diousne

Thëophile '-l4iMn. LaRuie
Révd D. linartinecau Z. Bélaid '.
Dîtnîa.sse Chabut Aug. 13e;.ron
Firminii Fournier fRévtd 0. Gonithîier

Dlle. Ether Couture- L. C. Desrnchers
Adelard Fnrinus .on. Aiz. Sie.-Croix

Revd P. Ponuliot 2 Honoré Desroclhers
Geurge Taîu.y Lo.is Plamonduni
Naxnnite Duis 2 Omer Ganthier

Célestin Buîchard 2 Dlle E. Vidal
llévl A ut: Camînptau lévd B. eriier
Chs. L.0teilier Nazaire Donine

ieiror Pelletier R v h I. Laliaye
Capus. Ls. Butcau Delphis lièroux
Rivd EI. Duîfouîr Josepl Himel
Révd Gen. Beaulieu Isaie Barabé
Rév.1 C.- Poire Jeréi e rtcomguiganit
P. Ferdinandim Audet Auz. Touti«.i-nant
anis Latippe Isaie CoUturo

Révd J. Bonrîassa 2 Célestin Outeai
Révd F. Butean Joseph Barabé

11 . Peres rrapîpiates Frs. Couttire, fils
Révd L. Poulin Casimir Carignai

A rtoiîe Nadeau J. B. Bedtiet
1lonoré Guy Aunoinie Couture

Dmt sse Guilmet D.tvid 'Ctarlniîd
Chiarles Turgeon Nazaire LebSuf
Pierre Dion Victor Paris
Josephi Gniilinet Guillaume Legendre
Charles Turgeon Edouard Paris
Basile tnMrini Liboire St.-Oîge
Xavier Naderlau Antatolý Beaitdlet. fils
Hutbert Parent Nilnidignie Briss;.on
Antîoine Cliabot Delphis Maihot
l ajom ie.i 1 llie J. B. I!gnîièee Lenay

Rzévd E. 1 allee J. I. Beaidet
Ad ritn B:jnfin Grot froli Bea ulet

Rvd F. X Tessier Placide Lebouf
P. Xavie. Leniay Frs. Bui.,vert, A. M.

Jgtî:tée-Déry Louis Chrétien
J. o. Maillit

(A continuer.)

A LOUER

M[AISON MlECAMPAGNE-
EUX qui dési.etnt pasier la belle aison

C dle la catunpainrte pournuitit se
procurer inte tn:ugiiilique naîsoi avec fout;.
,fil. itatigar et î<nî iagsigfline jarlini, sintée
« S:iit.'lui de l,mitotura ka, près de P'E-

lise; sur le bord du fleuve.
S'adresser sur les lieux à M. Thédée'

Bèailieui, ou au bussigné à' Sainte Anhd
de la Pocatiére.

28 janvier 1869. THOS. LEVESS EUR.-

rout d'ici au 1er février leur abonnement
pour l'année co.urante, auront droit à la
prine.

.MNessieur.s les abonnés qui d'ici au ler
février paieront leur abonnement pour l'un-
née commençant le 1er.avril 1869 auront
droit à la prime.

CéuIxqui di'ici ais ler février s'abonneron'
a la Gazrtte des Caipagnès et paieront
d'avance auront égýaleiietnt droit a la'prime.

O On peut se procurer de l'voinîe de
Norvége, ent paquet tel que celui des pimes,
ent euIvoyait au sonitrigie. quarante.centins
par lettre atTranclie. I.'enîvoi en; aéra fait
par le retour de la nalle.

- -u -ï~
qeux i infait la ucmmandle di a in

de Norvège recevruiit diins au 25 jaiier la
quantité denandée par chacun. Nous les
préviendrois par lettr qlquas jours,ànl'a-
yVance afin qu'ils puissent trouver. V'aivome
ai lida de'n a dësi nati.

Nous n'nd Pu avoir .den Etats-Unid.
q'une ben pete à quantité d'àvoiu
nous a et- .osribl .de vendre à $10,00Le
mrinot. .

.Ell é et atueilerné. t iée;tJ pri
et enore-pourrions-nos.en avoirn qpq,20

miiionfa'comdifiò'n'd'eu" faire lacornrmr de

-4insi cex" guidýéireraienL'en :prpcurer
à $11.0 0le minot, feron' bien de a'adrduei

A VENDRE
la LIBRAIRIE. AGRICOLE de Wd

ôF&azette des Campges Se An
de la Pocatière :

Ouurage specidement dédre au.f es
chrétiennes du Canada.

Par 1. l'Abbé H. . Ca
11.50 le volume; h. douzdine 116.00'

LIVRES D'AGRICULTURE; Ec.
ARTICLES FANTAIsIE;ETC.

AUX
ABONNES RETAR'DkAIRESý

Ceux~ qui des.ier.t payer leureabonnemnte
lagpa8ieste qi po ur-

raient s'adi s r direc&rènjl à"l'Editéiirp
iS:. IlîP.V r6ltie' ¡î enil s'acires-

4alnt à M ls Agen'sbFrdiiirés des local-
lités; aii que chezles irmca, ljbraire
suivânts': MC. Ró d t fzf Sifr

r n. r .r.MuM. Gr t.rudet ue

ousgènu pl!l'pttôt.: L'arei'ot-.
comInpagner la comrnaride

2000 à'3000 -Pommierso.ei à quel pri.xinoua.laIeurprocure.
t d 8 pieds de hauteur. ron4

- * nu pinte . 4

Suo>igné ager t pour un pépinierisie Debx
des plus distingués en renommé du

Hiauit-Canadai offre eli veniedePoinmiers U demi inot 7de toute. les variees qui reussiseent [e p -. -: .
nieux'enl Carada.' •

Le prit est deiingt-huit sdul rtir p'm- Elle sera expée .qmnze ur1spr4pbnl- a: epédié(lue-uinze jours 'aplier livrable aiu dépA de St.-Roclh des Aul- que a demande enaura étéfaite.
naison au dépôt de la Poiïtte-Lévis Tte F NIH. PROULX
demande devra être faite d'ici au 25-de fé-
vrier prcuîhain et les arbres eronIt livrés du
ler au 25 de mai ------

AUGUSTE DUPUIS. ;4ous i
Comt O cPointe-Lévi... g 440 pli

Village ds Aulniais, C dmté u LIslet. . .-..... .10 340
c <iîusiiCe.i,,'e'imm 10.05 -3

Il fournira anssi- des poirmers, prumiers; ciS. J..u-an ctro'e 2o-o 3-io
cerisiers, vigunie et arbres d'orn à .'. ilienvo...... -io o -s«

St. Cha'rles...... 2-15ceux qui desirent W.'elr procurer, au plus bas
prix. Le paiement devra accompagner toute si. vali, r........ 8
cornmaude.-A. D. Si a . .. 1-ta

...... 12-20 .1-00.
28 janvier.1869. .on'

St iimas.... 12; 12.,eniv i ac.» -20 12-23

P I >1 I ' ' ~ .,L'ISlot .......- 60 45à
St 2-05 ' ý3

M'40 mTroi% an n 2-1,i l-le.,a

AVOINE DE LA NORVEE oq - ii.Z4 :1-7
- st Hoh ....... -oo 10-20.

Le rapport favorable qui a été fait de Ste. Anne a6 .... [ Es.-o .Hciviere-ouceue .. «.. .3-Mo 9-25l'avoine de Norvège, dans l'avant dernier -. JeuS......... 4.os .05
inéro, pourrait tenter que]qti 'anés qst. Paha1. 4125 8.46

à vouloir profiter de la primi:e, nous ne r St.AItr.n d 8.0
voudrions pas être un obstacle à ce lou- Qet ". 5. - 7-2
able désir. En conséquence ceux qui paie- U .Qoo


